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En  tous  cas,  les  cosmopolitiques  s’inventent  vraiment  à  partir  de 
cette  expérience,  elles  ont  bien  plus  à  apprendre  de  l’observation 
de  ces  savoir-faire  très fins mis  en place par  le public  concerné que 
des modèles  tout  fait  de  l’action  collective  ou  de  l’action  publique. 
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Ainsi,  Daniel  Schneider  montre  t-il  comment  le  père  de  l’écologie 
scientifique, Forbes, s’est appuyé sur les savoirs locaux des pêcheurs 
pour mener à bien ses recherches. Il a non seulement eu recours à eux 


















dans  leurs  actions en  justice.  Il  s’est engagé avec eux,  confirmant  le 
caractère éminemment cosmopolitique de la mission scientifique qu’il 
poursuivait.
Cordula  Kropp  nous  propose  un  exemple  d’expérimentation  remar-
quable dans ce travail de composition : deux rivières pour une, pour-
rait-on dire ! Elle évoque les concertations qui ont suivi les échéances 
légales  des  concessions  pour  l’exploitation  de  l’hydroélectricité  sur 
l’Isar,  une  rivière  bavaroise majeure  qui  traverse Munich. Alors  que 
dans un premier temps seuls des savoirs experts techniques et scienti-
fiques autorisés avaient été mobilisés pour décider de l’avenir du cours 
d’eau,  leurs désaccords ont permis d’ouvrir  les  arènes de discussion. 
Les élus sont intervenus et des riverains se sont approprié le dispositif, 
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revendiquant leurs propres versions de l’Isar. Ils ont ainsi pu travailler 
à  les  agréger en  s’appuyant  sur  leurs  connaissances  respectives pour 
donner  corps  à  cette  rivière multiple  faisant  cohabiter,  d’un  côté un 
bras  corseté et d’un autre, une  rivière  libre de prendre  ses  aises, de 
sortir de son lit pour inonder les espaces boisés reconquis sur la ville. 









types  d’eaux  peuvent  provoquer  pollutions  et mobilisations  comme 
le montre  l’article d’Aurélien Allouche. La  rencontre de  l’eau douce 





séabondes  se  dégagent.  Des  poissons meurent.  La  physionomie  de 
l’étang  devient  inquiétante.  Allouche  montre  comment  la  visibilité 
simultanée des traces de l’étang qui meurt et de celui qui naît à l’oc-







de  Gaudérique  Delcasso.  Par  sa  trajectoire  singulière,  il  incarne  à 
lui  seul  une  expérience  cosmopolitique.  Là  aussi  mobilisations  très 
originales,  locales dit-on, mais pour cette  raison, porteuse de  leçons. 
Delcasso s’est opposé à  l’exploitation commerciale  intensive par des 
sociétés de tourisme en eau vive du canyon près duquel il avait grandi. 
L’arrivée  d’un  grand  nombre  de  pratiquants  amenés  en  bus  sur  le 
site perturbait la qualité de vie du village et de sa rivière. Il a usé de 
son droit de propriété qui lui donnait en partie les « clés » du canyon 
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pour imposer une régulation de la fréquentation. Le recours au droit 
l’a  rapproché  de  l’association  ANPER-TOS  qui  fait  figure  d’expert 
en matière de contentieux environnemental. Il en est devenu depuis 
un compagnon de route tout en continuant à réfléchir à  l’impact des 
activités de plein air  sur  la nature.  Il a depuis  rejoint FNE et prend 















les  aménagements qui  avaient  été  réalisés depuis  le xixe siècle pour 
drainer les sols et canaliser les eaux de ruissellement, mais également les 
épisodes d’inondations passés dont le plus récent dans les zones basses 















mêmes  rivières  et  la  prévention  des  inondations  aussi  bien  que  des 
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sécheresses  redécoupent  les  territoires  dès  lors  que  l’on  prend  en 
compte les publics affectés mais aussi concernés. Jeanne Riaux montre 
pourtant  que  la  tendance  « naturelle »  des  administrations  n’est  pas 
d’étendre cette prise en compte mais de faire confiance à leurs outils 
de mesure voire de  standardiser  les plans et  les  seuils de  restriction 
à un département entier. Les  irrigants  concernés  se  feront un malin 
plaisir de saboter tranquillement l’objectivité supposée des indicateurs 
et outils de mesure sur lesquelles elles sont fondées. Elle propose de 









cela  ne  paralyse  pas  le  collectif,  cela  ne  le  fige  pas  dans  un  conflit 
définitif par perte d’un référent supposé partagé. L’objectivité est alors 



































vernis habituel de SHS  (dites molles  alors qu’elles  sont  souples) ne 
suffit pas non plus à rendre compte de l’indispensable souplesse que 
pourraient apporter ces disciplines. Car l’animateur de bassin-versant 




l’action  stratégique,  l’action en plan, pour  faire passer des projets et 
les documenter comme il convient. Les animateurs sont alors proches 
et  éloignés  de  ce  bassin-versant,  et  finalement,  l’article  esquisse  les 
propriétés des métiers du soin appliqué à l’environnement, cette « pro-
tection » que mettait en évidence Philippe Descola face à la supposée 
























les  premiers  réseaux  de  distribution  en  France.  Les  municipalités 
n’avaient pas le droit d’avoir des activités économiques contrairement 
à l’Angleterre et cela peut expliquer aussi en grande partie la force des 
grands  groupes  privés  dans  notre  pays,  qui  étendent  désormais  leur 
activité au monde entier et à d’autres activités en tous genres. De cette 










juridiques de  responsabilité et  l’échelle de gestion  (plutôt  intercom-










des  retours  en  régie  à Grenoble  ou Cherbourg  serviront  sans  aucun 
doute de tests sur ce plan. L’apprentissage collectif doit aussi se faire 
de cette façon pour valider des réouvertures de possibles.
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La  production  d’eau  potable  ne  saurait  être  séparée  des  questions 









environnementale  et  sanitaire  n’est  pas  un handicap pour  les  entre-


















aux  représentants  des  usagers  dans  ces  instances,  non  pas  pour  des 










en  bouteille  ou  celle  des  filtres,  la  question  des micropolluants,  les 
enjeux de la restauration de la qualité liés à la directive cadre europée-
nne, et cela a été mentionné plus haut, la rareté de la ressource dans 
les pays du sud notamment. Nous espérons toutefois que ce numéro 
donnera à penser, qu’il constituera lui aussi une rencontre propre à sus-
citer la réflexion à propos du caractère inattendu et composite de l’eau 
(bien qu’il s’agisse d’un élément chimique parmi les plus stables), de 
ses manifestations diverses et des attachements forts qu’elle génère.
 
